
 

Guerre de 1914 à 1918. 
 

01 août 1914 : Mobilisation.  

Ce samedi l’ordre de mobilisation générale arrivait et était affiché 

dans la commune par le maire François Berrod. Les hommes occupés 

aux travaux des champs doivent arrêter leur labeur et se rendre à 

la mairie pour y recevoir leur affectation et préparer leur départ 

pour le lendemain.  

 

 

 

 

 

02 août 1914 : Tout le village est rassemblé à la gare du tram pour assister au départ des mobilisés qui sont salués par le maire François Berrod, médaillé 

militaire, les conseillers municipaux, l’instituteur Génard et le curé Chavy.  

Tous pensent que la guerre ne durera pas et qu’ils seront rentrés pour l’hiver !! .... 

 

3 août 1914 : Guerre. L'Allemagne déclare la guerre à la France et le lendemain des troupes envahissent la Belgique. 

5 août 1914 : Guerre. L’Angleterre déclare la guerre à l’Allemagne. 

Début septembre les premières missives du ministère de la guerre arrivent en mairie annonçant les nouvelles du front avec des actes de 

bravoure mais aussi des mauvaises qui endeuillent et attristent tout le village : 

 

 
 



27 août 1914 : Mort pour la France.  

Grenard Léon Gustave Alix, né à Champfromier le 26 mai 189I, fils de François Antide, cultivateur à Fay et de Sylvie Marie Juillard. 

Soldat de 2° classe au corps du 24° régiment d’infanterie coloniale à Perpignan, soldat de 1 classe au 01 mars 1914.  

 

Tué à l’ennemi le 27 août 1914 à la forêt de 

Jaulnay dans la Meuse.28 août 1914 :  

Mort pour la France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

28 août 1914 : Mort pour la France. 

Berrod Jean Eugène Marius. Ouvrier en peignes à Oyonnax, né à Montanges le 8 octobre 1886, fils d’André Marie et de Marie Eugénie Aymard.  

Mobilisé au 42° Régiment d’infanterie. Arrivé au corps le 3.08.1914 à Gerbéviller.  

 

Disparu le 28.08.1914 à Gerbéviller (Meurthe et Moselle). 

 

Jugement déclaratif de décès rendu par le 

tribunal civil de Nantua.  

Transcription sur les registres de la mairie 

d’Oyonnax du 28 juin 1920. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

28 août 1914 : Mort pour la France. 

Reygrobellet Jules César Antoine, né à Montanges le 17 janvier 1889. Fils de Auguste et de Marie Sophie Adeline Dujoux.  

Soldat du corps militaire des douanes.  

Compagnie de forteresse de douaniers de Longwy.  

Tué à l’ennemi le 28 août 1914 au Grand Failly à Longwy dans la Meurthe et Moselle.  

 

(Transcrit sur les registres de la mairie de Saulnes en Meurthe et Moselle le 21.07.1921) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

20 septembre 1914 : Mort pour la France. 

Romand Clément Lucien Emile. Né à Montanges le 29 mai 1881, Fils de Honoré et de Virginie Poncet.  

Cultivateur journalier à Lamoura en 1905, puis Foncines Le Bas en 1913 et en 1914 à St Germain de Joux.  

Soldat de 2° classe au 333° régiment d’infanterie n° 12609.  

Arrive au corps le 12.08.1914. 

Mort de ses blessures de guerre à l’hôpital de 

Saint Dié dans les Vosges. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



27 septembre 1914 : Mort pour la France. 

Reygrobellet Léon Emilien. Commis des contributions indirectes. 
Né à Montanges le 9 mai 1881.. Fils de Joanny et de Clorinthe Bret.  

Soldat de 1° classe au 340° régiment d’infanterie à la 18° compagnie à Grenoble, n° 13006.  

Campagne contre l’Allemagne en guerre du 18 juillet 

1914 au 27 septembre 1914.  

 

Tué à l’ennemi le 27 septembre 1914 à Naimay 

dans la Meuse. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

06 novembre 1914 : Prisonnier de guerre. 

Joseph Edouard Reygrobellet, né le 21 juillet 1881, fils de Jean Pierre et de Marie Humbert.  

Campagne contre l’Allemagne aux Armées du 2.08.1914 

au 5.11.1914. 

En captivité du 6.11.1914 au 29.11.1918. 

Mobilisé au 133° Régiment d’artillerie est fait 

prisonnier et interné en Allemagne à Gustross. 

 (Il sera rapatrié en France le 29 novembre 1918). 

 

 

 

 

 

 

 



22 décembre 1914 : Mort pour la France. 

Romand Marcel Louis, né à Doucier dans le Jura le 8 février 1894.  Demeurant chez ses parents, tourneurs à Coz.  

Soldat de 2° classe au 27° régiment d’infanterie n° 2034, 6° compagnie d’infanterie.  

Tué à l’ennemi le 22 décembre 1914 au bois brûlé à Apremont dans la Meuse. 

 

Cité à l’ordre du régiment le 27.10.1917. 

« Jeune soldat brave et courageux. Est tombé mortellement frappé le 22 décembre 1914 

En s’élançant vaillamment à la contre-attaque avec sa compagnie ». 

 

 

31 janvier 1915 : Blessure de guerre.  

François Emile Reygrobellet, né le 7 avril 1879, fils de Frédérick et de Mélanie Pernod à Fay.  

Affecté au 136° régiment d’infanterie N°5651. Arrivé au corps le 3.08.1914. 

Blessé par un éclat d’obus au cours des combats du Bois des Chevaliers. Une fracture du bras gauche le tient éloigné des combats durant deux mois. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Arès la guerre il se retire à Montanges en ayant perdu l’utilisation de sa main gauche. 

 

 

 



22 juin 1915 : Mort pour la France.  

Romand Maxime Julien, né à Montanges le 19 août 1891, Fils de Louis 

François et de Marie Joséphine Jacquiot.  

Instituteur à Divonne puis à St Jean de Gonville.  

23 octobre 1913 : Caporal. 

10 septembre 1914 : Sergent au 23° régiment d’infanterie à la 4° compagnie 

n° 3566.  

Disparu au combat le 22 juin 1915 à Fontenelle dans les Vosges. 

 

Jugement déclaratif du Tribunal civil de Gex rendu le 8 décembre 1920 et 

sur les registres de la mairie de Saint Jean de Gonville le 20 décembre 

1920. 

Extrait des Minutes du Greffe du Tribunal de première instance de Gex. 

« Dit et déclare que le 22 juin 1915 est Mort pour la France  à la Fontenelle, commune du Ban de Sapt (Vosges) Romand Maxime Julien, Sergent au 23° régiment 

d’infanterie, 4° compagnie, né à Montanges le 19.08.1891, fils légitime de Louis François et de Jacquiot Marie Joséphine, célibataire, instituteur domicilié en dernier 

lieu à Saint Jean de Gonville dit que le présent jugement tiendra lieu d’acte de décès du militaire susnommé et qu’il sera opposable aux tiers dans les termes de 

l’article 02 du code civil ; dit que conformément à l’article 858 du code de procédure civile le présent jugement sera transcrit sur les registres courants des décès 

de la mairie de Saint Jean de Gonville et qu’une mention sommaire figure à la suite de la table annuelle des registres de l’année Décès 1915. 

Fait et jugé en chambre du Conseil au Palais de Justice à Gex le 8.12.1920. 

Président : Mr Maillard. 

 

 

06 juillet 1915 : Mort pour la France. 

Poncet Victor Célestin, né à Ochiaz le 6 juillet 1891. Fils de Ernest et de Emilie Berthezène, demeurant à Montanges, au pont de Confort.  

Caporal au 15 avril 1913. Sergent au 244° régiment d’infanterie de la 17° compagnie à Lons, le 01 octobre 1913.  

Campagne contre l’Allemagne du 02 août 1914 au 06 juillet 1915.  

Décédé le 6 juillet 1915 à Mooch en Alsace à l’ambulance 3/58 suite de ses blessures de guerre.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



13 juillet 1915 : Mort pour la France. 

Laresse Zéphirin Marie Charles, Instituteur à Lyon, né à Chezery le 6 août 1878. Fils de Joseph et de Gabrielle Girel, restaurateurs à Montanges.  

Caporal le 23 septembre 1900. Sergent le 10 août 1902. 

Campagne contre l’Allemagne en guerre à l’intérieur, du 03 août 1914 au 16 juin 1915.   

Arrive au corps le 3.08.1914. Réformé par la commission spéciale de Vannes du 16.06.1915. 

Réformé pour tuberculose pulmonaire, décédé le 13 juillet 1915 à Vannes (Morbihan). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

25 septembre 1916 : Mort pour la France. 

Romand Louis Jules François, né à Champfromier le 3 mai 1894, fils d’Edouard Antoine et de Marie Elise Philomène Tournier.  

Soldat de 2° classe au 158° régiment d’infanterie n° 12968. Incorporé le 4.09.1914. 

Arrivé au corps le 6.09.1914. 

Tué à l’ennemi à Angres dans le Pas de Calais. 

Décès suivant jugement déclaratif rendu par le 

Tribunal civil de Nantua du 15 juillet 1921. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



29 avril 1916 : Décédé à l’Hôpital Desgenettes de Lyon ; Coma diabétique. Mort pour la France.  

Laresse Alphonse Marie, né à Ochiaz le 01 juillet 1884. Fils de Joseph et de Gabrielle Girel, restaurateurs à Montanges.  

Classé dans l’affectation spéciale comme préposé des Douanes / 

Campagne contre l’Allemagne en guerre du 11 août 1915 au 01 octobre 1915.  

Installé au 6° Bataillon des douanes 1° Cie. Evacué le 1.10.1915. 

Réformé pour maladie du diabète au 02 octobre 1915.  

 

 
 

 

 

 

 

 

 



03 mai 1916 : Mort de ses blessures de guerre le 3 mai 1916 à l’ambulance 5/3 à Dugny dans la Meuse. 

Avis du Ministre de la Guerre du 8 mai 1916. 

Pochet Paul Jean Baptiste, né à Ambérieu en Bugey le 16 juillet 1892. Fils d’Henri Camille et de Marie Jacquet.  

 

 

Arrivé au corps le 9.10.1913 

comme soldat de 2° classe. 

Caporal le 22.07.1914. Sergent le 

23.04.1915. 

Sous-lieutenant à titre 

temporaire le 7.12.1915 au 4° de 

zouaves. (Décision ministérielle du 

12.12.1915). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Blessé le 29.08.1914 : « Plaie à la cuisse droite ». 

Cité à l’ordre de l’armée :  

« Jeune et brillant officier. Au cours de l’attaque le 1 mai 1916 a donné à sa 

section de zouaves le plus bel exemple de courage et d’abnégation en marchant 

résolument sur son objectif, malgré un feu violent de mitrailleuses ; a été très 

grièvement blessé au cours de l’action ». 

 

Chevalier de la Légion d’honneur par décret du 21 juin 1916 (Journal officiel 

du 23.06.1916).. 

Croix de guerre avec palme. 

 

 

 

 

 

 



24 mai 1916 : Mort pour la France.  

Balivet Jean Marie Alexandre, né à Montanges le 20 juillet 1884. Fils de Antoine, cantonnier et de Elisa Collet.  

Mariage à Lyon le 13 mai 1909 avec Izaïne Bellod.  

Campagne contre l’Allemagne du 3.02.1915 au 24.05.1916. 

Caporal au 226° régiment d’infanterie n° 18812.  

Tué à l’ennemi devant le Bois Mort-Mare en Meurthe et Moselle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

8 juin 1916 : Blessé à la Fontenelle. 

Mermillon Albert Camille, né le 6 novembre 1895, fils d’André Alphonse et d’Augustine Romand. 

Caporal au 23° régiment d’infanterie 

« Plaie par éclat d’obus, temporale gauche et pariétale droite » ;  

Cité à l’ordre du régiment N°190 du 12 juin 1916 : « Gradé très courageux, très dévoué a été blessé grièvement en défendant un barrage d’une route attaquée par 

l’ennemi. » 

12 juin 1916 : Croix de guerre avec étoile de Bronze. 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



16 juin 1916 : Mort pour la France.  

Vuaillat François Auguste, né à Charix le 4 février 1882.  

Fils d’Hippolyte et de Marie Monnet. 

Résidant à Montanges. 

Mariage à Belleydoux le 7.04.1909 avec Marie Elisa Hortense Poncet. 

 

Soldat 2° canonnier au 54° régiment d’artillerie n° 9864. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Mort de ses blessures de guerre le 16 juin 1916 à Maréville dans la Meurthe et Moselle.  

 

La veuve de ce canonnier a reçu du Dépôt le 18.08.1916 un secours immédiat de 150 francs. Avis 

du corps du 19.08.1916. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



23 juillet 1916 : Mort pour la France.  

Mermillon Louis Cyrille Olivier, né à Montanges le 29 août 1893.  

Fils de François Emile, cultivateur à Ruty et de Philomène Vouaillat.  

 

Soldat de 2° classe au 133° régiment d’infanterie n° 7883, 10° Cie ;  

 

Tué à l’ennemi le 23 juillet 1916 au combat de la Somme aux 

Buttes.  

 

Inhumé n° 58 au cimetière des Buttes à Turlu (Somme).  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



04 septembre 1916 : Mort pour la France.  

Perrin Gilbert Calixte, né à Montanges le 13 décembre 1895, Fils de Napoléon et de Françoise 

Victorine  

Soldat de 2° classe au 97° régiment d’infanterie n°12276 ; 

 

Incorporé & Arrivé au corps le 8 septembre 1915. 

 

Tué à l’ennemi le 4 septembre 1916 à Borleux dans la Somme. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



04 septembre 1916 : Mort pour la France.  

Delaprison Anthelme Marceau Lucien, demeurant à Montanges, né à Injoux le 10 août 1884. Fils de Gaspard et de Léonie Pillard demeurant à Bellegarde.  

Campagne contre l’Allemagne aux Armées du 12.08.1915 au 4.09.1916. 

Caporal au 128° régiment d’infanterie.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Disparu le le 4 septembre 1916 à Belloy en Santerre dans la Somme. Présumé décédé. 

Avis HD 6425 du ministère de la guerre du 31.10.1916. 

Décès fixé au 4.09.1916 suivant jugement déclaratif du décès rendu par le Tribunal civil de Nantua du 

1.06.1921. 

« a disparu le 4.09.1916 à Belloy en Sauterne (Somme)  

Mort pour la France : Dit que le présent jugement tiendra lieu d’acte de décès du susnommé, qu’il sera 

transcrit sur les registres de l’année courante de la Mairie de Montanges et que mention en sera faite à la 

date du décès sur les registres de la dite mairie. Le tout sans frais dans l’intérêt de l’ordre public. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



24 octobre 1916 : Prisonniers de guerre.  
 

 

1/Francisque Alphonse Jarcin, né le 11 juillet 1895, fils 

d’Alphonse Edouard et de Célestine Brun Berthet.  

Soldat au 26° régiment d’infanterie blessé le 18 avril 1916 à 

la côte 304 il est atteint de gelure au pied droit.  

Prisonnier le 13 avril il est interné à Simburg. 

Il est rapatrié par le centre de Dunkerque le 19 décembre 

1918.  

 

2/ Berrod François Paul Antonin. Né à Montanges le 17 août 1886. Fils de Joseph Marie Berrod et de Marie Françoise Sylvie Tournier. 

Service armé au 2° régiment des dragons du 01 octobre 1907 au 25 

septembre 1909. 

Cavalier de 1° classe au 01 novembre 1908. Engagement pour 5 ans le 

27 septembre 1912 au 3° régiment d’artillerie coloniale. 

Campagnes contre l’Allemagne en guerre du 2 août 1914 au 17 juillet 

1919. 

 Fait prisonnier le 31 mars 1916 à Fontaine dans le Somme. Il est 

rapatrié le 31 décembre 1918.  

Corps d’occupation de Chine du 24 octobre 1919 au 14 octobre 1924. 

Embarquement avec le 22° régiment d’infanterie coloniale à Marseille 

pour la Chine.  

01.07.1923 : sergent. Rapatrié le 31 août 1924, embarque à Shanghai 

et débarque à Marseille le 15 octobre 1924. 

 

Médaille commémorative française de la grande guerre.  

Médaille interalliée dite de la Victoire.  

 

Décédé à Lyon, le 31 mai 1932. 

 

 

 

 

 

 

 



3/ Rostand François Joseph. Né à Forens le 1 mars 1892. Fils de Joseph Sosthène Rostand et de Marie Françoise Maurier. 

Cultivateur à Montanges. 

Incorporé du 10.10.1913 au 4° Régiment du Génie à Besançon. Arrivé au corps et 2° sapeur le 11.10.1913. 

Passé au 7° bataillon du Génie le 1.05.1914. 

Disparu à la Fontenelle dans les Vosges. 

Présumé prisonnier le 23.06.1915. Prisonnier à Ingolstadt non blessé. 

Rapatrié d’Allemagne le 3.01.1919. Envoyé en congé illimité de démobilisation, 7° echelon N°524 le 19.07.1919 par le 4° de Génie. 

Se retire à Montanges  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



25 octobre 1916 : Mort pour la France.  

Romand Camille Jean Marie Antoine, né à Montanges le 18 avril 1882, Fs de Jean François et de Marie Françoise Berrod.   

Soldat de 2° classe au 333° régiment d’infanterie n° 14721.  

Campagne contre l’Allemagne à l’intérieur. Du 02 décembre 1914 au 12 mai 1915, aux armées du 13 mai 1915 au 25 octobre 1916.  

Tué à l’ennemi à Verdun (Meuse). 

Disparu le 25.10.1916.Décès fixé par jugement déclaratif rendu par le Tribunal de Nantua le 23.06.1921. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Le tribunal déclare le décès de Romand Camille Jean Marie, soldat au 133° d’infanterie est décédé le 

25.10.1916, devant Verdun. 

« Mort pour la France ». 

Le tribunal dit que le présent jugement tiendra lieu d’acte de décès du susnommé, qu’il sera transcrit 

sur les registres de l’année courante de la Mairie de Montanges et que mention sera faite à la date 

du décès sur les registres de la dite Mairie. 

Le tout sans frais dans l’intérêt de l’ordre public. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

26 octobre 1916 : Mort pour la France.  

Romand Francisque Célestin, né à Montanges le 23 octobre 1883, Fils de Honoré et de Virginie 

Poncet.   

Soldat de 2° classe au 333° régiment d’infanterie n° 15906.  

Blessé et évacué le 25 octobre 1916 devant le Fort de Vaux, décès constaté le 12 avril 1917.  

Tué à l’ennemi au fort de Vaux dans la Meuse.  

Inhumé près du Fort de Vaux. 

 

Une décision du tribunal de Nantua rendue le 11 août 1921.  

 

 

 



27 octobre 1916 : Mort pour la France.  

Gros Jules Emile né à Bellegarde le 19 février 1883. Fils de Joseph Auguste Gros demeurant à Tenay et de Marie Louise Marcellin née à Montanges.  

Campagne contre l’Allemagne du 3.08.1914 au 27.10.1916. 

14 avril 1915 : Sergent au 333° RI à la 2° compagnie.  

Tué à l’ennemi le 27 octobre 1916 en avant de Verdun.  

 

-Un secours de 200 francs a été accordé le 9 février 1917 à Mme Veuve Gras Joseph Auguste, née 

Marcellin Marie Louise, sa mère demeurant à Montanges. 

 

 

Cité à l’ordre du 333° d’infanterie : 

« a commandé brillamment à l’attaque du 24.10.1916 une section de 1° vague : a été tué à son poste 3 

jours après en assurant sous un violent bombardement la défense de la conduite. » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



08 janvier 1917 : Médaille de guerre.  

Terraz Emile Alexandre, né le 4 avril 1886, fils de François Emilien et de Jeannette Buffard. Douanier à Pontarlier. 

 

Blessé le 8 juillet 1915 par éclat d’obus à la main reçu à Metzeral il est cité ce 

jour à l’ordre du 8° groupe de chasseurs :  

« Chef de pièce très courageux et d’un grand sang-froid. A l’attaque du 30 

juillet 1917 sa section ayant reçu l’ordre d’aller renforcer la première ligne, il a 

conduit sans hésiter sa pièce à son emplacement malgré les tirs de barrage 

ennemis. En position a contribué à repousser plusieurs attaques. » 

 

Le 23 novembre il reçoit une nouvelle citation : » Gradé mitrailleur très dévoué 

et consciencieux. Après s’être vaillamment conduit à l’attaque des 23 et 25 

octobre, s’est offert spontanément à se porter avec sa pièce à un poste 

avancé. »  

Pour ces différentes actions l reçoit la Croix de guerre avec étoiles de 

bronze et d’argent. 

 

 

 

 

 

06 février 1917 : Médaille de guerre.  

Renard Octave Claude, né le 13 janvier 1892, fils de Jean et Marie 

Octavie Carron.  

Soldat au 115° régiment d’infanterie est cité à l’ordre de la 8° Division/ 

« Soldat modèle, agent de liaison intrépide et sûr. Blessé le 29 août 1914 à 

Morcout dans la Somme par une balle à la poitrine. Revenu au front a été 

sérieusement blessé le 27 septembre 1915 par un éclat d’obus reçu au Bois 

de la Raquette en se portant en avant sous de violents barrages. »  

Croix de guerre avec Etoile d’Argent.  

Médaille militaire d’après un décret du 13 juin 1932. 

 

Après la guerre exerce la profession de Douanier. 

Mariage aux Rousses le 1.10.1921 avec Adrienne Hélène Lamy. Leur fils : Daniel Renard. 

Décédé à Saint Julien le 2.11.1983. 

 

 



19 mars 1917 : Mort pour la France.  

Marquis Georges Paul Emile, né à Montanges le 03 juin 1894, Fils de François Ernest, préposé des douanes et de Rosine Humbert.  

9 novembre 1913 : Caporal. 

6 novembre 1916 : Sergent au 151° régiment d’infanterie N° 1209.  

 

Décédé sur le champ de bataille, tué à l’ennemi secteur du Bois de la Marine, Est de Berry au 

Bac.  

Inhumé au cimetière militaire de Cormicy (Marne). 

(Avis officiel du Ministre de la Guerre du 10.04.1917 N°EP9479. 

 

Inscrit au Tableau spécial de la Médaille militaire à titre posthume. 

Journal officiel du 13 novembre 1920. 

 

 

 

 

 

 

 



20 avril 1917: Mort pour la France.  

Lanel Henri Auguste, né à Vouvray le 15 juillet 1889, Fs de Emile et de Marie Burdet.  

Mariage à Montanges le 21 juillet 1914 avec Jeanne Renard, employé au tram Bellegarde à Chezery.  

 

Soldat de 2° classe au 23° régiment d’infanterie n°496.  

Campagne contre l’Allemagne. Aux armées du 03-08 1914 au 20-04-1917.  

Blessé évacué le 16 avril 1917 sur ambulance.  

Evacué le 17.04.1917 à l’ambulance 6/7 secteur postal 40 pour plaies fesse gauche et cuisse. 

Mort de ses blessures de guerre reçues le 16 avril 1917 à Trigny dans la Marne au cours de l’attaque 

d’une tranchée ennemi : plaies à l’abdomen et cuisse gauche par éclats d’obus.  

Fait preuve d’un grand courage.  

Cité à l’ordre de la 82° brigade N°5 du  / Croix de guerre, étoile de bronze. Mort pour la France.  

 

 

 

 
 



 
 



30 avril 1917 : Mort pour la France.  

Henri Léon Terraz, né le 26 novembre 1887, fils de François Emilien et de Célestine Buffard. Cordonnier à Bellegarde.  

 

Rappelé à l’activité le par la mobilisation générale le 

1.08.1914. 

Passé au 84° régiment d’Artillerie lourde le 

11.02.1916. 

 

Mobilisé au 84° Régiment d’artillerie lourde il 

décède à Prosnes dans la Marne près de le 

ferme Constantin. Mort pour la France. 

 

Avis ministériel du 2.07.1917 N°8042. 

 

 

 

15 mai 1917 : Médaille de guerre.  

Dujoux César Alphonse Edouard, né le 18 mars 1886, fils de Jean 

Marie Félix et de Jeanne Reygrobellet cultivateurs au Collet.  

 

Cité à l’ordre du régiment de liaison n° 7 :  

« Agent de liaison modèle de sang-froid et de dévouement le 11 mai sous un 

violent bombardement a assuré la transmission des ordres d’une manière 

parfaite bien que n’ayant été commotionné le matin par un obus. »  

 

Il est de nouveau cité le 10 novembre 1918 :  

»Agent de liaison très dévoué le 23 octobre 1917 a assuré sous un tir violent 

de mitrailleuses la transmission des ordres aux différentes fractions de la 

compagnie. »  

 

 

 

 

Croix de Guerre avec deux étoiles de bronze. 

 

 

 



21 octobre 1917 : Mort pour la France.  

Romand François Alphonse, né à Montanges le 31 décembre 1891, Fs de Jean François et de Marie Françoise Berrod.  

 

Campagne contre l’Allemagne du 10.10.1912 au 21.10.1917. 

Soldat de 2° classe au 333° régiment d’infanterie n° 13297. 

Blessé le 9 septembre 1914 à Fraize. 

Citation à l’ordre de la 74° Division N°140 du 23.10.1915 :  

« Belle attitude au feu. Après être resté plusieurs heures 

sous un bombardement violent d’obus de gros calibres et de 

gaz asphyxiants a contribué ainsi à repousser une attaque de 

l’ennemi. » 

Croix de guerre à étoile d’argent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

Proposé pour pension de retraite 5° classe N°30 par la commission 

spéciale de Bourg du 12.10.1917 pour Tuberculose pulmonaire 

imputable au service. 

 

 

Décédé à Montanges le 21.10.1917 au domicile de sa mère. 

 

Rayé des contrôles le 22.10.1917. 

 

 

 



20 octobre 1917 : Blessures de guerre.  

Emile Jules Georges Berrod, né le juin 1897, fils d’Auguste Emile et d’Angèle Philomène Romand.  

 

 

 

 

Campagne contre l’Allemagne du 8 janvier 1916 au 21 septembre 1919.  

 

Incorporé au 171° régiment d’infanterie à Belfort.  

Passé au 139° régiment d’infanterie le 01 novembre 1916. 

Puis au 414° régiment d’infanterie à Lyon le 06 février 

1917.  

 

Intoxiqué par les gaz le 20 octobre 1917 au moulin de Laffaux.  

Blessé le 26 avril 1918 à Locres en Belgique.  

Blessé au combat de Sainte Marie à Py le 27 septembre 1918.  

 

Démobilisé le 25 septembre 1919 avec un certificat de bonne conduite, il se 

retire à Montanges.  

Pension temporaire pour reliquat de fracture omoplate droite avec longue 

cicatrice et gêne du mouvement.  

 
 

 

 

Mariage à Champfromier le 9 juin 1923 avec Marie Rose Denise Germaine Coutier. 

Deux enfants : Madeleine et Paulette. 

 

Décédé accidentellement à Montanges le 29 juin 1963. 

 

 

 

 

 

 



04 novembre 1917 : Médaille de guerre.  

Paul Reygrobellet, né le 31 mars 1892, fils d’Auguste et de Sophie Adeline Dujoux, cultivateurs au Collet.  

Garçon de café au Havre.  

 

Campagne contre l’Allemagne du 2 août 1914 au 15 novembre 1918. 

Soldat au 4° régiment d’artillerie de campagne. 

 

Il est cité à l’ordre de son régiment :  

« Sur la Somme et en Champagne s’est toujours fait 

remarquer par une brillante tenue au feu, vient 

encore de se signaler pendant les journées du 31 

octobre et du 1 novembre en ravitaillant sa pièce sous 

un violent bombardement avec un mépris absolu du 

danger. »  

 

Blessé le 5 octobre 1918 à Roulers en Belgique par un 

éclat d’obus avec plaie au pied gauche et au torse il 

reçoit : 

 

Croix de Guerre avec Etoile de bronze. 

 

 

Réformé définitivement par la commission du centre de réforme le 20 juin 1922. 

 

Proposé pour pension permanente le 10 août 1923 pour gêne et fatigabilité à la marche. 

Amputation du deuxième orteil gauche et amputation des quatre doigts de la main droite en dehors du service survenu en 1922. 

Pension de 480 francs accordée le 20 mars 1925. 

 

En 1937, garde champêtre à l’hôtel de ville de Nantua. 

 

Décédé à Villefranche sur Saône le 27 octobre 1973. 

 

 

 

 

 

 



29 mai 1918 : Médaille de guerre.  

Jules Louis Albert Berrod, né le 8 février 1884, fils de François Marie (Maire de Montanges) et de Mariette Marcellin. 

 

Négociant en vins à Trébillet.  

Mariage à Saint Germain le 11 novembre 1911 avec Marie Elise Reygrobellet, née à Saint Germain le 11 novembre 1911, fille de François 

Marie et de Marie Josèphe Reybar. 

Leurs deux enfants : Henri César et Camille. 

 

 

 

 

 

 

Caporal le 15 janvier 1916. 

Sergent le 24 décembre 1916. 

 

En campagne depuis le 2 août 1914 est classé 

inapte provisoire le 25 mai 1918 par la 

commission de réforme du Rhône pour 

troubles digestifs, pieds gelés le 18 

décembre 1916 à Verdun avec gêne de la 

marche. 

 

 

 

 

 

Médaille commémorative de la Grande guerre.  

Médaille de la Victoire. 

 

Démobilisé le 15 avril 1919 par le 133° régiment d’infanterie. 

Se retire à Thoiry. 

 

Décédé à Montanges le 6 octobre 1931. 

 

 

 



04 juin 1918 : Médaille de guerre.  

Félix Joseph Sarrazin, né le 28 janvier 1882 à Confort, fils de Joseph et de Philomène Sarrazin demeurant au pont de Confort. 

 

 

Service armé au 1° régiment d’artillerie de marine comme engagé volontaire pour trois années du 21 mars 1900 au 21 mars 1903 (canonnier n° matricule 6752).. 

Le 30 mars 1900, blessure en service commandé : atteint d’une fracture à la jambe droite à la suite d’une chute en sautant le tremplin en cours de gymnastique. 01 

janvier 1901, passé au 1° régiment d’artillerie coloniale sous le numéro matricule 2138. Rengagé pour trois ans le 11 septembre 1906 au 1° régiment d’artillerie 

coloniale à Brest. Réformé par décision ministérielle au 21 mai 1908. 

14 juin 1907 : blessure en service commandé. Occupé à sortir une caisse de cylindres de 

frein en les déposant sur le chantier, l’un des cylindres le frappa à la jambe droite. 

 

Campagne contre l’Allemagne en guerre à l’intérieur du 22 août 1914 au 10 avril 1918 

au 54° régiment d’artillerie de campagne puis au 4° régiment d’infanterie. 

 

4 juin 1918 : Cité à l’ordre du 4° Régiment d’artillerie de Campagne N°113 :  

« Engagé pour la durée de la guerre a demandé de faire le service de brancardier, s’est fait 

remarquer de suite par la rapidité avec laquelle il se portait au secours de ses camarades 

blessés notamment les 16, 25 et 26 novembre 1917 à Verdun et le 22 mai 1918 ».  

 

Croix de guerre avec étoile de bronze. 

 

 

 

 

 

 

 

12 août 1918 : Blessé à la main par un éclat d’obus reçu dans le secteur de 

Cramaille. 

 

 

Mariage à Bellegarde le 17 mars 1917 avec Gabrielle Célestine Hodille, fille de 

Jules Arsène, receveur buraliste au Pont de Confort. 

 

Décédé à Arcine en 1936. 

 

 



23 juillet 1918 : Mort pour la France. 

Vuaillat Alfred Alphonse, né à Montanges le 18 octobre 1896, fils de Joseph Cyril et de Marie Estelle Blanc, cultivateur à la Combert. 

Soldat de 2° classe au 5° régiment d’infanterie coloniale à Lyon.  

Passé au 23° régiment n° 12293 d’infanterie coloniale à Paris.   

 

Disparu au combat.  

Mort pour la France le 23 juillet 1918 à Vrigny dans la Marne. 

 

Acte de disparition transmis au ministère de la guerre 20.02.1919. 

Avis officiel du 10 mars 1919. Déclaré décédé pour jugement déclaratif de décès par le tribunal de Nantua. 

 

 

 
Jugement du Tribunal de Nantua du 29 novembre 1922. 

Ce jugement tiendra lieu d’acte de décès sur les registres de la Mairie de Montanges,  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



31 juillet 1918 : Médaille de guerre.  

Romand Jules Marcel Ernest, né le 10 mai 1888, fils de Jules et de Marie Estelle Blanc.  

 

Cité à l’ordre du 43° Bataillon de Chasseurs à pied : 

 « Chasseur courageux avec une belle attitude au feu pendant les attaques des 18, 19 et 20 juillet 1918.  

Blessé par éclat d’obus le 27 novembre 1917 avec contusions au bras gauche. »  

 

Croix de guerre avec étoile de bronze. 

 

 

En congé illimité de démobilisation le 27 juillet 1919 par le 133° 

régiment d’infanterie. 

Se retire à Montanges. 

 

 

Mariage à Montanges le 28 mai 1923 avec Marie Françoise Mermillon, née le 12.04.1889, fille 

de Jean Célestin et de Marie Sophie Tournier. 

 

Leur fille : Romand Marthe Julie. 

 

Invalidité à 30% par le CR de Lyon du 8 février 1935 pour bronchite chronique et 

emphysème pulmonaire chronique. 

 

Pension temporaire le 15 mars 1938 : 

« Bronchite chronique, crises d’asthme et état général médiocre suite à son service. » 

 

 

 

Décédé à Montanges le 28 novembre 1957. 

 

 

 

 

 

 

 

 



01 août 1918 : Médaille de guerre.  

Henri François Mermillon, né le 23 mai 1880, fils de Jean Célestin et de Sophie Tournier.  

 

Menuisier à Montanges.  

Mariage à Montanges le 25 avril 1910 avec Antoinette Louise Marie Berrod, née à Montanges le 29 juin 1889, fille de Joseph Henri et 

de Marie Sylvie Tournier. 

 

Leur fils : Mermillon Robert. 

 

 

 

 

 

 

 

Campagne contre l’Allemagne aux armées du 5.08.1914 au 25.07.1918. 

Cité à l’ordre du 133° Régiment d’infanterie : « Sapeur dévoué et courageux qui a 

toujours donné à ses chefs une entière satisfaction. Blessé sur son chantier au cours d’un violent bombardement le 20 juillet 1918 par un éclat d’obus. »  

 

Blessé par éclat d’obus à la jambe droite le 25 juillet 1918. 

 

Il est de nouveau cité à l’ordre de son régiment le 10 septembre 1918 : 

« Au front depuis le début de la campagne il s’est fait remarquer dans 

tous les combats auxquels il a pris part et notamment au cours de 

l’offensive du 18 juillet 1918. » 

 

Croix de guerre à deux étoiles de bronze. 

Médaille militaire par décret du 11 avril 1930. 

 
Décès des époux à Montanges :  

Lui le 26 mars 1958 et Elle le 1 février 1976. 

 

 

 

 

 

 



27 septembre 1918 : Mort pour la France.  

Rostand Louis Lucien, né à Forens le 24 mars 1896, fils de Joseph Marie Sostène, cultivateur à Montanges et de Marie Françoise Pierrette Maurier.  

 

Campagne contre l’Allemagne du 3 septembre 1916 au 17 septembre 1918. 

Arrivé au corps au 42° régiment d’infanterie à Besançon. 

2 juin 1917 : Soldat de 2° classe au 127° régiment d’infanterie n° 16199.  

 

Cité à l’ordre du régiment N°245 du 26 juillet 1918 : 

« Soldat d’un courage remarquable. Au cours de l’opération du 18 juillet 1918, pendant la progression de sections d’assaut, sous un violent bombardement et de feux 

de mitrailleuses, n’a pas hésité à déblayer le boyau pour assurer la communication avec la position conquise. » 

 

Croix de guerre avec Etoile de Bronze. 

 

Tué à l’ennemi par balle le 17 septembre 1918 à Celles sur Aisne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Transcription du décès en Mairie de Montanges le 7 juillet 1919. 

 



28 septembre 1918 : Mort pour la France.  

Reygrobellet Marius François Albert, né à Montanges le 5 mars1897.  

 

Soldat de 2° classe au 363° régiment d’infanterie, 4° bataillon n° 17447 de la 13° compagnie.  

Cité à l’ordre du 363° régiment d’infanterie N°670 du 25.10.1918 : 

« Excellent soldat ayant toujours fait preuve en toutes circonstances des plus belles qualités militaires. 

Mort pour la France au cours des combats du 6 septembre au 6 octobre 1918 en faisant courageusement son devoir ».   

 

Tué au combat du Signal de Bellevue le 28 septembre 1918 à Champagne dans la Marne.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



08 octobre 1918 : Mort pour la France.  

Juillard Francisque, né à Confort le 27 novembre 1889. Fils de Jules Anthelme et de Adèle Rosine Berrod de 

Montanges.. 

 

Rappelé à l’activité le 12 avril 1915. 

Caporal au 118° Régiment d’infanterie.   

 

Blessé le 2 novembre 1916 à Vaux pour plaie supercielle à la fesse droite par éclat d’obus. 

Entré le 5.11.1916 à l’Hôpital temporaire du château à Montbéliard pour plaie à la fesse droite. Sorti le 22.11.1916 

en permission de 7 jours.  

Blessé le 17 mai 1918 à Bouconville pour petit plaie à la fesse droite et plaie contusion de l’épaule droite par éclat 

de bombe. 

Evacué le 24.05.1918 sur l’Hôpital de bénévole du lycée Pasteur à Neuilly sur Seine pour blessures de guerre. 

Evacué le 28.05.1918 sur l’Hôpital auxiliaire 183 à Versailles. 

Evacué le 2.06.1918 et entré le 3.06.1918 à l’Hôpital complémentaire N°12 à Castelnaudary pour plaie à la région 

scapulaire droite. Sorti le 10.07.1918 ; rejoindra son corps après permission. 

Aux armées le 13.08.1918. 

 

Tué à l’ennemi le 5 octobre 1918 à Saint Etienne sur Arnes dans les Ardennes 

 

 

 

 

 

La transcription du décès du 1 avril 1922 dans la commune de la Chapelle des Bois. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



10 octobre 1918 : Mort pour la France.  

Maurier Auguste Jean Marie, né à Montanges le 20 mai 1883, fils de Louis et de Louise Borel. 

 

Campagne contre l’Allemagne en guerre à l’intérieur du 24 mai 1917 au 20 janvier 1918, aux armées du 21 janvier 1918 au 19 octobre 1918. 

 

Soldat au 413° régiment d’infanterie numéro n°1706.  

 

Blessé le 10 octobre 1918 au combat.  

Cité à l’ordre du 413°régiment d’infanterie :   

« Soldat courageux et dévoué, a été blessé en s’élançant à l’assaut d’un nid de mitrailleuses 

ennemies ».  

 

Mort pour la France de ses blessures de guerre le 10 octobre 1918 à l’ambulance 13/20 à la 

Veuve commune de Chalon sur Marne. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



16 octobre 1918 : Médaille de guerre.  

Pochet Armand, né le 23 juillet 1889, fils de François et de Célestine Mathieu.  

 

Préposé des douanes à partir du 23 octobre 1913. 

 

Campagne contre l’Allemagne aux Armées du 2.08.1914 au 11.11.1918 et du 12.11.1918 au 4.02.1919. 

Affecté le 05 février 1919 à la compagnie des douaniers à Lille. 

Rappelé à l’activité par le décret de mobilisation générale du 1.08.1914. 

Arrive à la section de forteresse le 31.07.1914 et est aux armées le 2.08.1914. 

 

Sergent le 27.11.1918. 

 

Cité à l’ordre du 8° régiment d’infanterie du 16 octobre 1918 :  

« Gradé, d’un sang froid remarquable. Une patrouille ennemi se présentant devant son poste le 23 septembre 1918, il a gardé son calme le plus absolu, n’attaquant 

avec ses hommes qu’à portée de grenades et réussissant à blesser un patrouilleur ennemi et à le faire prisonnier ». 

 

Croix de guerre à étoile en argent. 
 

5.02.1919 : Passe à la Cie des douaniers à Lille. 

20 juillet 1927 : passé dans la subdivision de Belfort, il réside à Blamont. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



01 novembre 1918 : Médaille de guerre.  

Camille Etienne Berrod, né le 18 septembre 1882, fils de François Marie Berrod (maire de Montanges) et de Mariette 

Marcellin.  

 

Mariage à Montanges le 16 octobre 1907 avec Joséphine Henriette Joly. 

 

Cité à l’ordre de la 37° division d’infanterie : « Excellent brigadier d’une classe ancienne qui a fait preuve dans les 

ravitaillements difficiles d’août, septembre et octobre 1918 de réelles qualités de sang froid dans des circonstances 

difficiles et périlleuses. » 

 

Croix de guerre avec Etoile d’argent. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Après la guerre il succède  à son père François Marie Berrod, marchand de vin à Trébillet. 

La cave Berrod s'installe ensuite à Bellegarde rue de la République puis en direction de Arlod. 

Décédé à Lyon le 20 novembre 1929. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



16 novembre 1918 : Mort pour la France.  

Taborin Maxime Eugène, né a Giron le 20 août 1892, Fils de Alphonse et de Adèle Adelphine Bouvier, cultivateur au Collet.  

Engagé volontaire au 4e RI Coloniale à Toulon le 4 novembre 1912. 

Passé au 9e RI Coloniale pour le Tonkin le 30 octobre 1913. 

Caporal le 1 décembre 1915. 

Embarqué pour être rapatrié le 11 septembre 1916. 

Passé au 74e bataillon sénégalais le 16 février 1917 puis au 73e bataillon à Fréjus. 

Admis à la réforme avec gratification par la commission de Nîmes le 12 janvier 1918 pour Tuberculose pulmonaire. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Croix de Guerre avec Etoile d’argent. 

 

Décédé à Montanges dans la maison de ses parents au Collet le 16 novembre 1918. 

Mort pour la France. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Juillet 1919 : Monument.  

Le conseil municipal émet le désir d’élever un monument à la mémoire des soldats de la commune qui sont morts pour la France.  

Une somme de dix mille francs est allouée pour la réalisation de ce monument élaboré par l’architecte Nicoud de Nantua et qui va être réalisé par l’entreprise des 

frères Famy à Ardon. 

 

28 novembre 1920 : Inauguration du monument aux morts. 
 

Ce dimanche à 10 heures le maire Henri Pochet et les conseillers municipaux reçoivent à la gare les invités à leur descente du tram. Parmi les nombreuses 

personnalités on note la présence du sénateur Chanal, du député Mermod, du conseiller général Bertola, du conseiller d’arrondissement Jacquemet, du maire de 

Chatillon Juillard et enfin des membres de la clique des Enfants de la Valserine de Bellegarde, qui dès le cortège formé font entendre des pas redoublés entraînants. 

Le cortège se rend d’abord au café Marquet pour un vin d’honneur offert à tous les invités. A 11 heures à lieu l’inauguration du monument élevé au milieu du jardin de 

l’école, devant l’entrée de la maison commune. 

 

Mr Henri Pochet, maire, s’exprime en premier puis c’est le tour de Mr Berrod, ex maire, Bertola, Jeantet, Mermod, Chanal et pour finir Monsieur Génard instituteur 

et secrétaire de mairie de Montanges. La cérémonie se poursuit par des poésies fort bien dites par les enfants des écoles qui déposent après chaque stance de la 

poésie « Aux morts pour la patrie » de F. Bataille des branches de lauriers ornées de rubans tricolores au pied du monument. La cérémonie se termine dans le 

recueillement et par la Marseillaise parfaitement exécutée par les musiciens.  

 

Le cortège se reforme ensuite : A la tête sont les enfants des écoles suivis des 

musiciens qui entonnent des marches du plus bel effet et enfin des personnalités. 

Tous se rendent à l’hôtel Joly où un banquet succulent digne de la renommée de la 

maison est ensuite servi. Au dessert le maire Pochet reprend la parole suivie de 

Mrs Chanal et Mermod ; ils furent tous très applaudis. Le pommard a coulé sans 

retenue ainsi que le champagne offert par Mrs Berrod frères, négociants en vins à 

Bellegarde.  

Les musiciens furent servis par le restaurant Laresse, qui mérite lui aussi les 

meilleurs compliments. Une collecte faite au profit des mutilés du canton de 

Bellegarde rapporta la somme de 76,50 francs. 

L’heure du départ arriva rapidement pour les personnalités qui reprirent le tram 

pour Bellegarde 

 

 

 

 

 

 

 



 

23 juin 1925 : Attribution de Médailles suivant une loi de ce jour. 

 

- François Paul Antonin Berrod, né le 17 août 1886, fils de Joseph Marie et de Marie Sylvie Tournier.  

Médaille Commémorative française de la Grande Guerre et la Médaille interalliée de la Victoire.  

Pour ses campagnes militaires en Chine et au régiment d’infanterie coloniale au Maroc. 

 

- Camille Joseph Pernod, né le 19 janvier 1898, fils d’André et de Marie Turrel, meunier à Trébillet.  

Médaille Interalliée de la victoire pour sa campagne contre l’Allemagne du 17 avril 1917 au 23 octobre 1919. 

 

 

 

- Perrin Eugène Henri Marcel, né le 14 octobre 1899 fils de Louis Napoléon et de Françoise Vuaillat.  

Médaille commémorative et interalliée pour sa campagne contre l’Allemagne du 18 avril 1918 au 23 octobre 1919. 

 

- Perrin Louis César Prosper, né le 14 octobre 1899, fils de Louis Napoléon et Françoise Vuaillat. 

 Cité à l’ordre du 21° régiment des tirailleurs :   

« Très brave tirailleur qui s’est montré très brave au feu en servant sa pièce bien souvent sous le feu de l’ennemi. »  

Croix de guerre avec Etoile de bronze et la Médaille interalliée de la Victoire. 

 

 

 


